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L'atelier	a	débuté	à	20h45.	Nous	étions	21	personnes.	
	
L'atelier	a	commencé	par	l'affirmation	rapide	des	objectifs	du	collectif	:	faire	participer	les	plaisançoises	
et	plaisançois	à	la	vie	de	la	commune.	
	
Un	participant	 et	 son	épouse	 résidants	 à	Plaisance	depuis	38	 ans,	 très	 engagés	dans	 la	 vie	 associative	
locale,	proposent	que	nous	fassions	un	tour	de	présentation.	L'idée	est	bien	accueillie	et	tout	le	monde	se	
présente.	 Presque	 à	 chaque	 présentation	 une	 petite	 phrase	 vient	 caractériser	 le	 pourquoi	 de	 leur	
présence	à	cet	atelier	citoyen.	
Le	 premier	 à	 se	 présenter,	 sans	 vouloir	 une	 fonction	 d'élu	 municipal,	 pense	 que	 Plaisance	 peut	 être	
gouvernée	autrement.	
Une	habitante	de	la	rue	Traverse	déplore	d'être	souvent	inondée.	
Une	retraitée	dit	qu'il	y	a	trente	ans,	il	était	agréable	de	vivre	à	Plaisance.	
Une	fonctionnaire	territoriale,	habitant	Plaisance	depuis	36	ans	et	engagée	dans	plusieurs	associations,	
pourrait	être	candidate	sur	une	liste	municipale.	
Michel,	plaisançois	depuis	35	ans,	est	là	parce	que	la	charte	de	L'Atelier	Citoyen	l'enthousiasme.	
Un	plaisançois	depuis	41	ans,	est	préoccupé	par	le	problème	de	la	circulation	dans	notre	ville.	
Philippe,	résidant	depuis	24	ans	à	Plaisance,	a	été	très	touché	par	la	manière	dont	la	municipalité	a	traité	
l'affaire	Ecran7.	
Un	autre	participant,	depuis	30	ans	à	Plaisance,	observe	que	la	gouvernance	de	la	commune	se	dégrade.	
Eric,	douze	années	à	Plaisance,	n'appartient	pas	à	un	parti	politique,	mais	à	 celui	du	bon	sens.	 Il	 vient	
pour	s'informer.	 Il	est	 intéressé	pour	 faire	émerger	 les	 idées	de	 la	population.	 Il	 faut	 fixer	 les	priorités	
pour	Plaisance.	
Une	jeune	femme,	installée	récemment	à	Plaisance,	est	intéressée	pour	participer	activement	à	la	vie	de	
notre	ville.	
Julien,	souhaite	créer	un	atelier	à	Plaisance	et	participe	pour	s'informer.	
Pascal	 avance	 que	 le	 mode	 de	 gouvernance	 de	 la	 ville	 pose	 problème	 par	 l'attitude	 autocratique	 de	
l'actuel	Maire.	
Françoise,	plaisançoise	depuis	20	ans,	est	foncièrement	opposée	à	la	création	de	Val	Tolosa.	
	
1. Val	Tolosa	

Constats	:	les	commerces	de	Plaisance	sont	peu	nombreux	et	ils	ont	des	difficultés.	
Le	SCOT	a	rendu	le	territoire	inconstructible.	C’est	une	zone	agricole	protégée	mais	ce	ne	sont	pas	des	
terres	agricoles	très	riches.	Unibail	est	propriétaire	des	terrains.	S’il	veut	les	revendre,	il	faudra	qu’il	
trouve	un	acquéreur.	
Questions	:	que	faire	pour	les	commerçants	qui	sont	installés	et	qui	risquent	de	fermer	?	
Que	faire	du	site	de	la	Ménude	si	Val	Tolosa	ne	se	fait	pas	?	
2. Centre	ville	de	Plaisance	

Constats	:	il	y	a	des	problèmes	de	stationnement	au	centre	ville.	
Il	n’y	a	pas	d’attaches	pour	 les	vélos	près	des	commerces,	exemples	 la	pharmacie	à	Bombail	ou	optical	
center	à	Bernadet.	
Le	centre	commercial	Nicolas	1	n'a	pas	été	intégré	à	la	rénovation	du	centre	ville	(Place	Bombail)		
Le	centre	Bernadet	apparaît	comme	un	2e	centre	ville.	
Propositions	:	créer	des	places	de	parking	pour	Bombail	et	Nicolas	1.	
Créer	une	entrée	sur	le	rond-point	de	la	RD936	directement	sur	Bernadet.	



3. Les	associations	
Constat	:	les	associations	ne	sont	pas	assez	soutenues	par	la	municipalité	et	pas	seulement	d’un	point	de	
vue	financier.	
La	maison	des	associations	devait	être	 le	 lieu	de	vie	de	toutes	 les	associations.	Très	peu	d’associations	
ont	le	droit	d’y	avoir	une	salle.	
Ce	qui	s’est	passé	avec	l’association	Ecran	7	est	symptomatique	de	ce	qui	se	fait	à	Plaisance.	
En	2014,	les	associations	ont	essayé	de	créer	une	fédération	des	associations,	mais	sans	résultat	à	ce	jour.	
Proposition	:	recréer	une	liste	de	critères	d’attribution	des	subventions	aux	associations	en	concertation	
avec	une	fédération	d'associations.	
Information	:	une	association	vient	d'être	créée	"Les	riverains	d'Encrabe"	pour	transformer	ce	secteur.	
4. La	Gouvernance	

Propositions	:	un	droit	d’interpellation	et	un	droit	de	pétition	doivent	être	mis	en	place	à	partir	de	2020.	
Le	conseil	municipal	aura	l’obligation	de	débattre.	
L’information	doit	être	une	priorité.	Elle	doit	être	accessible	et	fiable.	Il	faut	que	les	gens	reprennent	
confiance	pour	revenir	voter	et	participer	à	la	gouvernance	de	la	ville.	
	
Les	échanges	se	sont	terminés	vers	22h30.	Le	traditionnel	pot	de	l’amitié	a	clôturé	la	séance.	


